
f

1',

~a' i d'A ftI Y~

80W soT QUI MAL Y PEMS< '~.'2>.'". '''

Sophie, avec anxiété,et celle-ci lui mon 1 e
trant aumilieu de:ses larmes ette se . G BÀaru Eh

U1 ET NON.', aie, qui semble dqei cu u n

Suite et Fin., r .. '~:'~ anne, (aiptes soupsonls me tuentd
erentra tistet s re dans eionorabl drecevoirj'rç,arreL' Éb.rôtieië;le

L ccles st q ue s u cn serv e unedpré- saint; ou tann heur u x étaie t aese d

sence d'esprit; ut unie'.pruder e que l Iés'umaînstanit.nvant 1 acrne ~ vrage",cpr sent µn.rapmotielor -
t: ýt it ýun.oránýâe a ve ldas pi cr sL

I't -le monent c'mné nt mer commença.: 'äed d i'îW:dôsn rnecasemniot. Un trâit de lumière, -une -"Monsieur-de Mnesoncet9 e itie v euxoe t '

esperanc'suduniiie lui arrivaient à lins- curé. avc- force: et d 2. .ignl'e-rt eslos..
1 a "e' >laareu -jr5cq dintétlnçltz dfill"ià 'ôÙ,

tia t. La vengance arela la vs à irendre pour femme mdmipar unl'uriscorns9L C
doucelfcîo. e'sn des,:'rf-it ' 'espritIiIt ..

Spi poix prend 'esprit deso s Ionneur
d'adopt >tion i a peut-.trec Il fau Our !.réponditJules d'une:voix sonore ;

tout prévoir, tout a'r'êter; t o rtant et ise retourrínt versSophie,iil la rr De auairedsç p t
il faut une eclatante réparabon !.. Par de tristemerit; les yeux mouillés de. lar cla f de <)tQg Ç

il fau une êl.,itnte't*paratiâ*, mtre ceux qu on m'isulteý a fn de ,p.ourqiý
cette autorité que le bon "prêtr;e excerce Mes.... n......... . tin cue q one in e sa d r d
toujours sur les âmes p.euses et élevées, Le curé, grave et impassible, continua continu r a .es injuriel. sans danger de
il dit aux deux familles de se retirer dans à voix haute: Mademoiselle Sophie de c,
la sacristie. Madame de . Maisoncelle Beaumanoir, éintez-vous à prendre JOHNNV M'DoNPLL.

s'y traîne comme une victime,. et son. fils pour mari iM. Jules de Maisoncelle ? a a
la suit a ec une émotion concentrée. - Oui! oui! dit en sanglotant So . de la langue Grecque.

un'mt Y a ýlangue. .Grecqu e.
dn mot dit par le prêtre a l'oreille phie.... 2. Les .b'eauts du 'Grec ' d hae

de M. :de Beauman'oir suffit..' Aussitôt Pauvre femme ! s n'était.point une or rae s répr les reai'qse t
celui-ci f-it un signe'd'autoritéà' ses fils erreur de sa pensée ou leffét le'son trou- a auter..p
qui 'sot· prêts à.ecater. et prid.amnli ble ;ce n'était point non plus une pa- 3 e l e.e erce ds

la àrol'->' ý : ý j,. - loîieîe'l 'c'ttàit::bi 3. Criti<juoisur les. exercices.âl ds
p eration qu e. tribution ds prix du collège de Mno-

M.:- de Maisoncelle, vous n'avez pas son honneur, son'avenir.. sa vie qu elle tréal.
senti toute la portée de la faute que donnait à Jules... Mais elle l'aimait! r . de l'Irôguois uG
vous venez de commettre inse que Celui-ci, oubliant'ou.ilestseprecipi- 5. Xénophon rendu en. lroquols'
vous venez de; 'faire à ma fille et à ma te à ses.pieds en "scrian't""Oui So- 6. Homère 'versifié en iuronp.:
faniille dèr"iandetait du sang pourl'effa- phie, oui, a la vie, à la mort !"
cetr niais" 'l'homineàdiOi aix, l'homme Comment décrire mamtenant une de ces
de Dieu qui allàit consarer votre uni- joies pures dont:ladouceur énivre l'âme! Yai reçu la" remontrance amicale de

on décidé fu'il ne:a Vtuinsnt'. iis comÇent peindre les énotions et le bon- Diogène" et le remercie très-sincèrement

continuant avec frce: "'Vous allere- heur de ces deux familles, surtout'quand de ses conseils s:genêreusement ét'si,

paraitreà l'auste 'cérémonie, nus 'y on songe que Jules et So ui 'vécurnt officie.seînent :donnés. e :reconnais

serons tous presents. M. le curé pose- sous le charme d'une tendresse qu es chez'luiar son écrit'bien entendui un
b ~taleria raàre-quireprt lfanui

ra les questions en commençant par sut v usqu'auo ea . édi tbri vec' ion neur-et'succès. le'rai
u monsieur* 'vous direz oui et ma L B1aron DEMONTEMART. ipait:pà qà le-pays poss-

fille réponIra.oN, et Phonne r de ma dat je ri 1) a ia brila e p s
famille;,e.ea sans, tac e." ' 't--':'. e' ' '

fLe reusteran slan e succéda t à." Si est Des Rasoirs dit Barthe qui bar- in ée 'assi rp',risequnt cau-'i
Le phis mon .iac ;sccd ae- bi fie, M liÎger,:il:travaille -snitr soccettei"dýcö«uvol-te. qu'en leO "plaiýarït:au

te'alocution, car' chaque -mot, alors, en se fiaisant dommage a sa réputation, r-dr é s er v s ds tn u n
eût pu devenir solonnel et fatal: Seule- comme barbier-; car :ne permet qu'un' b siècéCmeilpar iti s'nten

nm~ent un obsevätinïrhalbilë auraitpu re- favori au vénérable monsieur, et ce favori Doru'rccte.ne dané'l rintn
nmlrquer Jules J'het.chant e g d ' ,J. . Brtlce


